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- Va pour cent piastres, dit Io Prussicn en riant, et s'as-

scoyant sur uno chaise, les deux fauteuils étant occupés par les
lcpcros; ce n'est pas cent piastres do plus ou do moine, qui nous
brouilleront; maintenant causons, s'il vous plaît.

- Alora nous vous avons suivi.
- C'est singulier, jo no l'ai pas remarqué.
- Co n'était pas faute do vous retourner pourtant, dit eni

riant don Jose.
- Mais, reprit don Estevan, nous avons une façon de suivre

les personnes qu. i nous est particulière et défie toute investigation
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Va pour cent piastres, dit-le Prussien en s'essayant sur une chaise...

-Nous ne sommes venus que pour cela, dit don Estevan
en s'inclinant avec courtoisie.

- Permettez-moi d'abord, caballeros, de vous demander
comment vous avez su mon nom que je ne me souviens pas vous
avoir dit?

-Oh 1 bien facilement, senor 1 répondit don Estovan ; lors-
que vous nous avez fait l'honneur de traiter avec nous, pour l'af-
faire que vous savcz, sans doute, préoccupé d'autres soins, vous
n'avez pas songé à nous donner des arrhes ainsi que cela se fait
généralement dans tout marché.

- C'est ma oeî vrai, a!ors...

- De soi te... fit-il en se mordant les lèvres.
- Que nous vous avons vu entrer à la Présidence.

- Ah 1 je comprends, dit-il en essayant de sourire ; mais
cela ne me dit pas ce qui me procure l'avantage do votre visite.

- Oh 1 vous êtes un homme de trop d'esprit, senor, pour
ne pas comprendre que nous sommes des caballeros, mais que
malheureusement..

-Vous n'êtes pas riches, fit-il avec un rire contraint.
-C'est cela même, senor, répondit-il avec un salut.
-Ainsi vous désirez des arrhes ?.
-Pardon I nous désirons la somme entière Seigneurie.
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